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bière , mais encore , dans la plupart des cas, au
vin même.

Comme M- Whytt a fingulièrement bien
traire cette matière , & que fes fentimens , fur ce t
objet, font, engrande partie, les mêmes que les
miens , j'ai pris la liberté de le copier : j'ajouterai
feulement que Vexercice eft, à mon avis, fupérieur importance
à tout autre remède,loit pour prevenidla produc- ce;
lion des vents, foit pour en faciliter l'expulfîon :
mais on ne doit pas en attendre ces heureux ef¬
fets , fi on ne fait que fe promener Ianguiflam-
mentàpied, ou en voiture: ce n'eft qu'en travail- Éednn».
lant & en fe livrant à des amufemens actifs , qui vai1 a<ftlf'
donnent de l'exercice à toutes les parties du
corps, qu'on pourra venir à bout de corriger la
difpolnion aux Maladies venteufes.

% XI.

De l'Abattement & du Découragement.

Tous ceux qui ont les nerfs délicats , font fu- Qu! font
jets, plus ou moins, à X abattement ou au décou- ££$5««
ragement (g).

( 0e toutes fes perfonnes nerveufes, celles qui
y font le plus fujettes font les hypocondriaques ,
les hyflériques, furtout les mélancoliques , & ceux
qui ont du chagrin & des peines d'efprit* )

£9) Ces affeitions font coniîdérées ici comme Maladies
eflentielles; car elles font plus fouvent fytnptomatiques.Nous
les avons vues fymptómes ordinaires dans les fièvres Içntt, ,
nerveufes , malignes , &c. On lira à ia Table générale ,
Tome V, les mots Abattement & Découragement.
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2s6 II* Part. , Chap. XLV, § XI , Art. It

Article premier.

Régime qu'il faut preferiré contre l'Abattement &
le Découragement.

n»in froid , Le bain froid, des alimens nourriffans , Vexer-
' "ourHiïans Cl-ce * ^es amufemens , font les moyens qui pro¬

exercice, ' mettent le plus pour laguérifon de cet état. La
amuiemcris. fblitude, les idées trifies & affligeantes l'aggra¬

vent beaucoup , tandis qu'il eil fouvent guéri par
les compagnies agréables & par les amufemens
vifs & piquans.

Article II.

Remèdes de l'Abattement& du Découragement ,
dus au relâchement des nerfs de Vefiomac & des
inteflins.

iniuiïon de Lorsque Y abattement in le découragementvien*
quinquina, nent ¿ u relâchement & de la foiblefle des nerfs
de miucade, »«.«■««• ,
on de can- de Vefiomac & des mteftins, il laut prendre une
îe d'acier! 11" tnf uflon de quinquina & de cannelle, ou de muf

cade. La limaille d'acier, jointe aux aromatiques,
peut encore, dans ce cas, être donnée avec

1{xerc ;cedu avantage; mais l'exercice du cheval & le régime
chevaî. approprié , font les moyens fur lefquels on doit le

plus compter pour la guérifon.
Traitement de l'Abattement & du Découragement,

dus à une furabondance d'humeurs dans Vefiomac
& les intefiins , ou à des obfiruâions dans les
yifcères.
Quand cet état a pour caufe une furabon¬

dance d'humeurs dans Vefiomac & dans les intej-
tins , ou des obfiruâions dans les vifières du bas-

pmï«»' ventre , comme kfoie & les reins, il faut donner



Traitement de VAbattement, &c, 35 f

les purgatifs où il entre Valois; tels que les pilu- aveci'aio^,
les'pnfcrhes , page 354 de ce Vol. J'ai quel- *|J£e£UIlu *
quefois vu les eaux fulfureufis à?Harrowgate
faire alors beaucoup de bien.

(Le Docteur Whytt prefcrit encore le tar- Tartre fo-
tre foluble , qu'il ordonne de la manière fui vante, j,"^'^

Prenez de tartre foluble ^ depuis deux gros juf- preferiré.
qu'à derni-once.

Faites -fondre dans huit onces ou un demi-fe-
tier d'eau de fontaine.

Ajoutez d'eau de cannelle fans vin , ) de chaque
àefirop de violette , ( une once.

Mêlez. J
On prend deux ou trois verres de ce médica'

went, íbit tous les matins, ou feulement une
fois en deux jours , ce qui fe continue pendant
plufieurs lèmaines.

Le Dofteur Muzzel, a publié, depuis quel¬
ques années, plufieurs exemples des bons effets-
du tartrefoluble contre la folie & la mélancolie.

Dans les cas Rabattement & de découragement ,
j'ai trouvé, continue M. "Whytt, que ce remèdt
rafraîchit les malades, les difpofe au fommeü ,
& camel'agitationdè leur efprit : mais il devient
quelquefois nuifible, en augmentant les vents & faeonvê-
occasionnant de la langueur ou des défaillances : ^Tavou-ie
&, autant que je l'ai remarqué, le tartre foluble tartre foiu-

/11 1 j 1 «■(->■ • J 1 ble : Mala«
elt plus utile dans les atrections maniaques ou mé- tlies ou it
lancoliques, dépendantes d'humeurs nuifibles co.nvient]e
amafféesdans les premières voies , que dans celles
quifontproduites dansle cerveau. Traité des Ma¬
ladies neryeufes t Tome II , pag. 423 & fuiv. )
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35 8 II e Part., Chap. XLV, § XI, Art. IL
Traitement del' Abattement & du Découragement ,

occafionnés par la fupprejpon des règles ou des
hämorrhoides.

lb faut rappeler les règles ou les hémorrhoïdes ,
quand l'abattement & le découragement font dus
à la fùpprejpon de l'une ou de l'autre de ces éva¬
cuations , ou établir à leur place un cautère , un
jeton, &c. Le Docteur Whytt aifure que rien ,
en pareil cas , ne produit un effet auffi fur &

Saignée, auffi prompt, que lafaignée.
(Ii appuyé ce fentiment dans fon Ouvrage

fur les Maladies de nerfs , d'une obfervation im¬
portante, que nous allons rapporter.

obfervation. Une femme âgée decinquante ans, Ce trouva ,
peu de temps après que íes règles furent eeifées
naturellement, attaquée d'une toux; elle crachoit
même un peu de/àng.Ce dernier accident ne dura
que quelques mois : mais la toux fubiifta plus de
trois ans ; & quand , au bout de ce temps , elle
vint à la quitter, la malade fut tourmentée de
vents àznsYeflomac , eut àe.V abattement , du décou¬
ragement, la tête embarraifée & de Vin/omnie. Cet
état dura plufieurs mois , pendant lefque/s les
douleurs augmentèrent, malgré le grand ufage
qu'elle fit de divers mèdicamenséchaujj'ans, carmi-
natifs, aromatiques , martiaux & anti-hyflériques.

Un vé/îcatoire, appliqué à la tête , diminua le
trouble du cerveau, & procura quelques bonnes
nuits. Da|is l'idée que cette toux étoit un effet de
la ceifation des règles , & que les vents dans Veflo-
mac , Rabattement & le découragement , a voient
pour caufe le dérangement de ce vifière, produit
& entretenu par la matière qui avoit coutume de
lbrtir par Vexpeéloration , j'ordonnai , quoique ¡e
pouls ne fût ni plein, ni vif, qu'on tirât dix onces
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âefang du bras : dès que fa/¡¡ignée fut faite, la
malade fe trouva beaucoup mieux , la confufion
au cerveau, Yinfomnie , la langueur & tous les
fymptâmes caufés par les vents, fe diffipèrent.

Cette femme ayant , dans la fuite , refl'enti les
mêmes Jymptbmes , fafaignèe fut encore le remède
qui lui réuffit le mieux de tous ceuxqu'eîle mit .
en ufage. )

Traitement de V Abattement & du Découragement
caufés par le chagrin , les peines d'efprit , &c.

D an sVabattementh. dansle découragementoc- Diffipation,
caüonnésparlecA¿gr¿/2, les traverfes & autres ^"^* 073 "
peines d'efprit, rien ne foulage plus furement
que les compagnies agréables, la variété des
amufemens, les changemens de lieu, & furtout
les voyages dans les pays étrangers.

Article III.

Moyens de prévenir l'Abattement & la Découra*
gèment.

Les perfonnes qui éprouvent ces indifpofi- ^"'..ff.
tions, doiventfuir toute efpèce d'excès, furtout tenir de u-
ceux des plaifirs de l'amour & des liqueurs fortes. ^ ur¿¿ ov~
Sarsdoute quef üfage modéjfé ¿lu vin & des au¬
tres liqueurs jpiritueu fes ,n'eftpas toujours nuifi-
ble; jnais quand on les prend avec excès, elles
añbibliífent Vefiomac, vicient les humeurs &
abattent les efprits.

Le confeilque nous donnons eft d'autant plus
important , que les gens qui ont des peines d'ef¬
prit & qui font mélancoliques , courent fou veut
aux liqueurs fortes pour fe diiîiper, & que ce
moyen ne manqué~jaihais~de hâter leur deftruc-
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560 II e Partie, Chap. XLV, § XIL
tion, comme nous l'avons fait voir, Tome I,
Chap. XI, § III (10).

S XII.
De l'Affection hyfiérique.

( On confond ordinairement les affections hyfié-
tiques avec les affections hypocondriaques, & les
Médecins eux-mêmes les regardent, en général,
comme les mêmes Maladies. Ils ont obfervé feu¬
lement, quand elles fe trouvent chez les fem¬
mes , de les appeler Maladies hyfiêriques ; déter¬
mination qui a fon origine dans l'opinion où l'on
étoitanciennement, que leur fiégeéioit dans la
matrice : & les Maladies du même genre qui atta-
quoientles hommes , fe nommoieni Maladieshy¬
pocondriaques, d'après une autre fiippofition,
que, chez ces derniers, ces Maladies avoient
pour caufe quelque vice dans ceux des vifières
qui font fitués dans les hypocondrès, ou fous les
faujjes côtes.

Le favant Hoffmann a , fur ce fujet , uti
fentiment différent de celui de la plupart des Au*
leurs qui lui font poftérieurs. Selon lui , les Mala¬
dies hyfiêriques & hypocondriaques font certaine¬
ment des Maladies qui diffèrent l'une de l'autre ,
foit par leursSymptômes , foit par leurs caufes,
foit par la manière dont elles fe terminent. Hoff¬
manns Syfiem. Med, t Tom. Ill , Chap. V , § V

Mais nous ne pouvons adopter cette opinion,

(10} Nous nous croyons obligés de répéter ici ce que nous
avons déjà die plufieyrs fois',, qu'il n'y à que le peuple parmi
iious qui fe livre à l 'ufage de. tiqmurs fotus , & que , par con¬
fisquent , ceconfeil de l'émeut n'a guère d'íu>PÍication dans
oc Pays-ci, ■
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